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Les comptes de la chambre ecclésias-

tique du Béarn donnent les noms des étu-
diants originaires de Lagor qui ont bénéfi-
cié de bourses pour étudier à l’académie 
d’Orthez. Celles-ci sont de deux types, 
celles accordés par des patrons laïques qui 
gèrent localement les biens de l’Eglise, et 
celles qui proviennent de la libéralité du 
roi de Navarre. Dans la première catégorie 
sont cités pour les années 1578-1579, Per-
rotin de Caber, Pierre Duser (prébende de 
Pédemont), Jean de Malhos (prébende de 
Sadirac), Pierre de Pérault (prébende de 
Miramont) et Menaud de Navailles (recto-
rie de Lagor), Pierre de Troy1. 

 
Ces sources étant extrêmement lacu-

naires, ce n’est que pour les années 1611-
1613 qu’est mentionné Abraham de Lafor-
cade, originaire de Lagor, comme bénéfi-
ciant d’une bourse royale2. Ce personnage 
fait ici l’objet d’une attention particulière 
car deux documents provenant des ar-
chives de la chambre des comptes de Pau 
et Nérac conservés dans la série B des Ar-
chives départementales des Pyrénées-
Atlantiques, renseignent sur son parcours 
académique. Il s’agit d’une requête détail-
lée formulée par son père, Arnaud de La-
forcade, pour obtenir le versement de la 
bourse pour l’année écoulée, qui permet 
de retracer l’itinéraire suivi par l’étudiant 
au cours des années précédentes. Elle est 
accompagnée d’un document exceptionnel 
à plusieurs titres, reproduit ci-contre en 
pleine page, d’une lecture assez aisée : un 
satisfecit en latin délivré le 4 avril 1613 à 
                                                      
1 ADPA, B 2368. 
2 ADPA, B 180, 3485, 3519. 

« Abraham Fourcadium Lagorensem ex Bear-
nia » par les professeurs de l’académie de 
Saumur, qui atteste de l’assiduité et des 
bonnes mœurs de l’étudiant durant son sé-
jour dans l’établissement. Ce type de certi-
ficat est rare ; il est l’un des plus anciens 
connu car l’institution est alors récente. Le 
collège des arts est en effet créé par Phi-
lippe Duplessis Mornay en 1599, puis cou-
ronné par un cycle académique en 1607. 
Comme pour de nombreux établissements 
de ce type, les archives sont très rares, et 
cette attestation est contemporaine du 
principal document conservé qui a survé-
cu à la destruction des archives, le Papier et 
regestre des affaires de L’académie royale esta-
blie à Saumur. Depuis le mois d'octobre 1613 
– 1673, consultable en ligne sur le site des 
archives de la ville de Saumur. Ce satisfé-
cit est également signé des premiers ensei-
gnants de l’académie, et notamment 
l’écossais Marc Duncan, professeur de lo-
gique et de théologie, cité comme recteur 
et qui sera nommé principal en 1615. Sui-
vent les signatures de Samuel Bouchard, 
pasteur de Saumur, de Daniel Renaudot, 
pasteur également, chargé de la catéchèse, 
et du médecin Jean Benoît chargé de 
l’enseignement du grec. 

 
Le satisfecit, de même que la requête 

du père constituent un précieux témoi-
gnage de la mobilité étudiante encore de 
mise au début du XVIIe siècle. 

Abraham de Laforcade est le fils 
d’Arnaud, marchand, qui fut jurat de La-
gor. Appartenant à l’élite de la commu-
nauté, il a ainsi pu bénéficier de facilités 
pour suivre un parcours universitaire. La 
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première étape passe par l’académie 
d’Orthez où Abraham suit le cycle de phi-
losophie, puis débute ses études de théo-
logie, vraisemblablement en 1611-1612 : 

« …y aure estudiat ung tembs aud. 
coleges dortes… » 

Il se rend ensuite dans la toute nou-
velle académie de Saumur où il passe cinq 
mois, d’octobre à avril 1613 :  

« …et finalement per continuar sons es-
tudis sen sere anat hors lo pais vers lo royaume 
de France et aure demourat lespasy de cincq 
mes ou plus a Saumur vaquant a lestudy de 
lad. teologie cum apart per latestation cy adli-
gade deu quoate d’abriu mil VIc tretze signade 
per lous professeurs et principal de lacademie 
deud. Saumur… » 

 Puis doit continuer son périple à 
l’académie de Genève pour y achever ses 
études : 

« …et de la abant sens repartit vers la 
vile de Genebe per y persigir sons estudis en 
lad. teologie… » 

Le père faisant valoir la distance ob-
tient finalement par décision de la cour du 
14 janvier 1614, que les cent livres de la 
pension annuelle lui soient versées 
moyennant que son fils, de retour l’année 
suivante fournisse les attestations pour le 
reste de l’année 1613, ainsi que celles pour 
l’année suivante afin de pouvoir en tou-
cher le dernier terme. 

Malheureusement aucun certificat 
émis par cet établissement ne permet de 
préciser ce parcours et le livre du recteur 
de l’académie de Genève ne mentionne 
pas le nom de cet étudiant1. 

 
Selon une note fournie il y a 

quelques années par le regretté abbé Aloys 
de Laforcade, « noble Abraham de Lafor-
cade » est cité dans un acte de vente du 14 
juin 1632 en tant que maître d’hôtel du 
cardinal de La Valette, fidèle serviteur de 
Richelieu. (E 1344 f°33v°). Il est encore cité 
le 23 décembre 1649 dans un acte de tour-

                                                      
1 S. Stelling-Michaud, Le livre du recteur de l’académie 
de Genève, Droz, 1972, tome III. Ce livre mentionne seu-
lement en 1581 un Jean de Laforcade originaire du Béarn, 
qui fut ensuite pasteur de La Mothe Sainte-Heraye de 
1615 à 1633. 

nedot consenti par son frère Pierre en fa-
veur de Me Pierre de Lostal, d’Oloron, 
avocat au parlement de Navarre (E 1346, 
f°411 v°). 

 
Abraham de Laforcade ne fut pas le 

seul étudiant béarnais à passer par 
l’académie de Saumur, car après la dispa-
rition de celle d’Orthez et l’annexion du 
Béarn à la France, plusieurs d’entre eux 
prirent le même chemin pour parfaire leur 
formation dans un établissement protes-
tant ou bien pour se destiner à une carrière 
pastorale. On trouve ainsi mention entre 
1647 et 1651, de trois étudiants qui vien-
nent de passer par l’académie de Montau-
ban, Philémon Olivier, de Nay qui de-
viendra pasteur d’Oloron en 1664, Louis 
Rival, également de Nay qui sera pasteur 
de Jasses en 1652 puis terminera son mi-
nistère au Refuge à Londres, et Jean Sale-
franque, d’Arros, pasteur de Lasseube en 
1659. Dans les registres pastoraux de la 
ville de Saumur sont également mention-
nés Jacques de Superville, étudiant en 
théologie, les 18 et 24 décembre 16562 et Jé-
rémie Badet sieur de Plaisance, de Monein, 
étudiant en théologie, décédé le 16 avril 
1679 à l’âge de 17 ans. 

 

 
 

                                                      
2 Saumur, capitale européenne du Protestantisme au 
XVIIème siècle, troisième cahier de Fontevraud, 26-28 
avril 1991, dir. François Lebrun, Abbaye royale de Fon-
tevraud, Centre Culturel de l'Ouest, 1991 


